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L’ou vrage de Marie- Ange Fou gère dé ve loppe l’étude d’une ré cep tion
plu tôt pa ra doxale. C’est en effet dans le siècle qui voit s’ins tau rer en
France le règne de la bour geoi sie — et avec lui ses at tri buts : me sure,
pro pre té, mo ra li té et bien séance — que l’uni vers lit té raire de Ra be lais,
ré gu liè re ment dé crié de puis Ron sard aux no tables ex cep tions près
que furent Mo lière La Fon taine et Boi leau, connaît un re gain d’in té rêt.
Si un tel pa ra doxe est après tout fa ci le ment ex pli cable — l’es pace de
fan tai sie dans le quel prend place entre autres Ra be lais n’est que la
consé quence du sé rieux qui ha bite alors le quo ti dien de ce siècle —, il
n’en en gendre pas moins pour tant d’autres pa ra doxes, à com men cer
par celui de l’écart exis tant entre la pré gnance de l’œuvre ra be lai‐ 
sienne dans les pro duc tions ar tis tiques et cri tiques et son peu de fré‐ 
quen ta tion, : la connais sance du monde de Ra be lais se ra mène alors,
jusqu’à la fin du XIX  siècle, à un tissu de gloses concer nant l’œuvre et
son au teur, gloses qui rem placent la lec ture ef fec tive des ou vrages.
De ce mal en ten du por tant sur la connais sance de l’œuvre ré sulte in‐ 
évi ta ble ment celui por tant sur son conte nu  : d’une col lec tion d’ou‐ 
vrages sub ver sifs écrits par un au teur proche du peuple et in sou mis,
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n’émerge que le «  rire  » ra be lai sien, ra me nant l’œuvre en tier à l’ex‐ 
pres sion d’une franche gaie té, n’étaient quelques pas sages mé ri tant
qu’on l’ex purge, éven tuel le ment.

Les trois par ties de l’ou vrage pro posent d’abord un état des lieux de la
ré cep tion et de l’uti li sa tion de l’œuvre et de l’uni vers ra be lai siens, tant
dans le monde de la lit té ra ture que dans ceux de la presse et de la
scène, état des lieux qui per met en suite de dé crire la construc tion de
la sta tue de Ra be lais en re pré sen tant glo rieux du génie na tio nal fran‐ 
çais, puis d’étu dier la façon dont le pu di bond et bien séant XIX  siècle
au ront ap pré hen dé le rire ra be lai sien, en l’en fer mant dans le car can
de la « gau loi se rie ».
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C’est avec le vif in té rêt que porta la lit té ra ture fran çaise du XIX  siècle,
dès son début, pour la lit té ra ture de la Re nais sance (cri tiques his to‐ 
riennes, ré édi tions, ro mans et drames his to riques) que com mence le
re nou veau de l’in té rêt porté en France à Ra be lais  : dès les an nées
1820, pa ral lè le ment à la mul ti pli ca tion des études sur Ra be lais, s’en‐ 
chaînent les ré édi tions de ses œuvres à un rythme au tre ment plus
dense que lors des trois siècles pré cé dents. Ces ré édi tions donnent
lieu à un flo ri lège d’illus tra tions au nombre des quelles les cé lèbres
des sins de Gus tave Doré. La cri tique ra be lai sienne se spé cia lise alors
soit dans l’in ter pré ta tion bio gra phique (Ra be lais ec clé sias tique dé‐ 
bau ché ou moine stu dieux ?) soit dans l’in ter pré ta tion al lé go rique (les
œuvres de Ra be lais comme ro mans à clefs). La presse uti lise le nom et
l’œuvre, et l’on croise des titres tels Le Ra be lais, Pa nurge, cor res pon‐ 
dant à des re vues culti vant l’anec dote co mique et sau gre nue, voire la
gri voi se rie. Le théâtre de vau de ville et même l’opéra s’em parent de la
vie et de l’œuvre de Ra be lais, voire du nom de Pa nurge, dont l’em ploi
peut re po ser sur la seule anec dote des mou tons sui veurs du Quart
Livre.
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C’est dans cette pro fu sion que s’éla bore le cli ché d’un Ra be lais
comme l’in car na tion de la grande tra di tion fran çaise du rire, ac com‐ 
pa gnée de la nos tal gie que cette grande tra di tion ait à pré sent re flué.
C’est en effet pa ral lè le ment à l’édi fi ca tion du sen ti ment na tio nal et du
génie de la race fran çaise que Ra be lais de vient l’icône de la gau loi se‐ 
rie, mais aussi plus tard, pour Bour get tout au moins, de la phi lo so‐ 
phie, tan dis que s’ins talle un consen sus concer nant l’écri vain fon da‐ 
teur de la langue fran çaise : langue « ad mi rable », s’ex cla me ra Vic tor
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Hugo. C’est sous ce triple vi sage que Ra be lais ap par tient dé sor mais au
Pan théon de la Lit té ra ture fran çaise, et que l’y ont fait en trer les
grands écri vains du siècle  : Ner val et Mus set, Mé ri mée et No dier,
Sten dhal, Bal zac et Zola — qui en culti ve ront la nos tal gie dans un
siècle res sen ti comme triste, bigot et mé diocre —, et en par ti cu lier
Flau bert, que ses contem po rains pren dront l’ha bi tude de com pa rer à
l’au teur de Pan ta gruel.

Ra be lais de vient de la sorte le mi roir in ver sé de la so cié té et de l’idéo‐ 
lo gie du XIX  siècle, af fi chant dans ce siècle comme par un re tour du
re fou lé an ti con for misme voire an ti clé ri ca lisme, mons truo si té, gri voi‐ 
se ries et gau drioles. L’enjeu des par tis pris en fa veur de Ra be lais, nos‐ 
tal giques no tam ment, est ainsi plus qu’un simple enjeu lit té raire  : il
est aussi un enjeu mo ra liste. L’évo ca tion de Ra be lais est l’oc ca sion de
re gret ter, voire de dé non cer l’hy po cri sie et la pu di bon de rie du temps.
Reste que ce mi roir in ver sé est en réa li té un mi roir dé for mant, et
c’est au prix d’une dé fi gu ra tion que l’œuvre de Ra be lais trouve alors
son pres tige. Car Ra be lais in carne avant tout le « rire gau lois », que
l’on donne à ce terme une ac cep tion édul co rée ou fran che ment gros‐ 
sière, et la dé fense de ce rire gau lois s’ap puie ra la plu part du temps
sur la convo ca tion du nom de Ra be lais, qui lui sert de pa tro nage. L’au‐ 
teur de Gar gan tua se trouve ainsi être le maillon de ré fé rence d’une
chaine de créa teurs re pré sen tant la paillar dise et la glou ton ne rie de
l’es prit fran çais, al lant de l’au teur du Roman de Re nart jusqu’à Vol‐ 
taire, et sert de mo dèle aux au teurs ir ré vé ren cieux, Flau bert, Mau‐ 
pas sant et Gau tier, tan dis qu’il sert de re pous soir à ceux, tel La mar‐ 
tine, que sa cru di té et son obs cé ni té re butent ; d’autres au teurs : No‐ 
dier, Sainte- Beuve, adop te ront une at ti tude am bi va lente, à la fois glo‐ 
ri fiant l’homme et l’œuvre et dé ni grant leur gros siè re té, at ti tude qui
per du re ra jusque dans les an nées 1920 lorsque Ana tole France ré di‐ 
ge ra son Ra be lais. C’est pour ré soudre les contra dic tions d’une œuvre
jugée à la fois digne d’éloges et ou tra geuse que furent lan cées des
édi tions ex pur gées voire ré écrites de Ra be lais.
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Ainsi que l’an nonce le titre de l’ou vrage, dé crire la ré cep tion de Ra be‐ 
lais au XIXe siècle re vient à dé crire l’« His toire d’un mal en ten du ».
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